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JGUDAL GRICLTRE
Après avoir créé l'homme, Dieu i plaça Heuretex les cultivaeurs,

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver À apprécier les avantages

et le garder.-[Genèse, il, 15.] e dition.-[T'irgile.]

s'ils savaient

de leur con-

Vol. 2 St. Iyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 6 Septembre 1871

ï nel-Nous remercions notre corres-
pondant de St. Césaire et do ses écrits
et de ses observations. Nous serons
toujours bien aises de recevoir los uns
et les autres. Toutcfbs, nous lui fo-
rons remarquer que, relativement au
feuilleton, il ne nous est pas possible
d'on publier sans dévier de la route
que nous nous sommes tracés dans
notre programme.

S&-Lcs abonnomonts datont du ler Le Journal est exclusivement cousa-
et du 15 do chaque mois et sont do pa 1 /r l'agriculture. LEt si nous nous
mnîui's de 6 mois, striutomnt payables permettions d'y introduire d la ina-
d'avance, Uno augmentation de 33-11 tiòro étrar.gère, nos lecteurs auraient
clent sera fiLe aux retardataires. Pour droit de nous dire que l'oxiguitédu
discontinuer il faut avoir p:yó tous format de la fouille est telle, que nons
arrnilges, et donner ui mois d'avis par ne rŽsorvons pas un espace sufisant

crit. pour ls sujets agricoles
Si quelques personnes désiraient

TIARII' DES ANAONYCEJf S. avoir à la fois des nouvelles, du feuille-
tont, et (le l'agrfliculture, 1nous a1vons

Promière insortion, 8 cts. prar ligne, l'édition du ourier
chaque insertion subséquente, 2 cts. dort l'abonnement et sulmnt dun

Adresses d'alltires, $3 par anuée. piastre par année payable d'avance.
Annonces Comrciales, et autres si, ])oui1 81.50, c'eitt-ô diro pour le

traitées (o gré à gré. prIx d'une Beule fbuille, on peut se
pro,,ur11r duxjoiurnauitx, l'onit politique

&-JoURs nE PUIILICITIoN.-Edit et de nouvells, et l'-Itro agricole.
semi-quotidiennie, Mardi, Jeudi, Sauedi Nous engageons tous nos leteurs.àpi'0

Editioni Hebdomadaire, Vndrdi trde ces avantaes. L'édition b-
The Farmer's Journal, Jeudi. doinada'e du Courrier contient tout ce
Lu Journal d'Ajriculture parait lu 1er qui parait sur l'édition de trois fois la

credi de chaque semaine. Le prix do Semaine, et foime un joli volume de
l'abonnement est de Un écu, ou 50 ets: plusieurs cents pages à la fin de lan-
d'avance. Pas d'avance 1 ne. Il y a toujours du feuilleton.

Nons offrons encore tin autre avan-
Camll ussier,proritair-diturqui rcevoirles

imprimeur; journaux. Les persornms qui s'abo
doice, maison I. J. Doherty, coin nord n
dles rues Cascados et St. Hlyalintho, St ourrier hebdomadaire, nou.i leur eri-

vdierrons le Journal faine du port, en
payant lesn deux 'tvsrlce.mn '

0..JOTI ONS D'AB0 1MINE MENT -

soi-liain, 12 Ili Ois, $3, ( .8150 psr DE parCAU X AE.d'vanc.
Au .nit.Uo. 12 mois $4; (.0 . 2

1t fuis prar ticrnai tio,12 mois $1-5U,6J in.75c Oitjj)lt amende viii. on nîgrierîl-
> .Et.Un. 12 mois $2.00, 6in. p1 turc toute sulstnce qui in dilpu es

1 an 'tvance, 1'. par snuiailo Can. lro t ro
Nous n gaoevois tous ns loeuràoi.S.

lariler's Journal, 12 mois d'av.nc5 1 On di visera nta sol trop argileux
Touites lettres, etc., doivernt être avec du Sable, du gravier, o petits

iîdnessécs, (frane de l'un-1) commen Suit. cailx, sans (rlnu le le rendre
CA rn.ir. t moi pra 1mnoict ir. Si o n trle Coi x

l0uirinflrt lu1 Cunr:nri, ~ entro la enraie et la mane, on préférera
st. t celle-ci dans les terres sableuses, à cause

? Q do Il'ril oqu'elle Contient. [Plusieurs

savants agronomes pensent avec M.
leilleux, que la marne est d'autant
meilleure qu'elle appartient à une for-
ination géologique plus récente. Do
nombreuses expériences, faites avec
patience et talent, sembleraient confir.
mor cotte assertion, qui s'expliquerait
par le plus grand état de division des
molécules ou calcaire. Nous avons vu
constamment la même cause reproduire
lo méme effet.) Enfin, on ne craindra
pas de faire apporter do l'argile, de
la vape, &c., dans los terrains crayeux,
si l'on peut se procurer ces divers
amendements à pou do frais.

Les amendements qu'on appelle
stimulants sont des sels ou terres alca-
lines, qui sont principalement utiles à
cause do l'électricité que développent
leurs différentes combinaisons, soit
avec les engrais, soit avec los principes
élaborés par 3lei plintes. La facilité
avec laquello ces différents sols per-
mottent aux courans électriques de
s'établir dans la charpento dos végé
taux est aussi d'un puissant secours
pour leur nutrition. Enfin la plupart
dos substances dont je parle peuvent
être ronduos solubles au moyen de
plusieurs combinaisons, et pénétrer, à
l'état liquide, dans l'intérieur des végé-
taux, dont elles contribuent à solifier lo
tissu. Lorsqu'on brûlo los plantes
sèches, ces matières forment la cendre.

Je n'entrerai pas dans plus do détails
sur les fonctions intimes des terres et
des sols qui sorvent d'amendemens aux
sols : cette science est trop peu avancée
et trop peu pratique encore pour être
à la portée du cultivateur. Il suffit
pour son usage, qu'il connaisso com-
ment il doit employer chacune des
matières que nous avons désignées
comn- devant faire partie dos amon-
Joments dos terras ; dans quelles cir-
constances et dans quelles proportions
ces matières peuvent être utiles, et
utilement mêlées, soit aux BOIS, soit
aux engrais ; enfin dans quelles cir-
constaineos elles -eraient nuisibles.

M. Duorx'.

Le conseil amunicipal di comuité d Portncent
a adopté, à l'unanrîiruilm, un lèlemenit par le-
que] il souscrit $100,000 nncapital actions d
la compjagiie d clmin de 1r de lin Iive
N<td. 1_*a
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DE L'AGRICULTUBE AME cultivés et préparés pott la ricol
LIOREE. suiv.t.tlqui est ordinairement en blé.

-o-Cette année, il y a vingt--quiatre ar'-
La Semaine Agricole traduit du He- pcnts en blé du printemps, moitié Fife

rald de Montréal l'artiole suivant: moitié blé de la M:r NOIre comîno il
Aujourd'hui plus que par le passé, cultive son blé principalement pour 1a

on commenre à sentir dans le Bas- temenco, il ne souffre daîîs sol champ
Canada, le besoin et la nécessité d'un aucuno mauvaise herbe non plus qu'au.
meilcur systèmo d'agridulturc. Il n'y auna autre espèce de blé. Un simple
a pas encore très longtemps, dans coup d'Sil suffit pour convaincre
quelques parties du pays, on •avait la qu'il n'y adans ses champs aucune
façon, pont- se débarrasser (les fumiers mauvai ebe. Lorsque pour une
(que l'on rogardalt alors comime une OcaSe (M pour I20 auto ses Champs
nuisancO ) de los jeter dans la rivière sont devenus sale î il le nettoie coin-
nu1. lo ruisseau: et lorsque la rivière oU plèteîneîît et paouthitent au moyen
le ruisseau étaient éloignés, et que les de deux récoltoi sarclýcs qu'il sèmeu
fumiers s'étaient nccumulés au point rotation.
d'obstruer les portes dos écuries, éta- La rotation e.t (w six alîci lilnc
bles, etc., on prenait lo parti de chan avoine; 2c année, ra.:iueS et plante
ger la grango de place afin de permet- sarclées ; Se année, lé avec graine
-tro aux animaux d'y entrer. 4e, 50, et Go années, pries et pàtu-

On conserve aujourd'hui la même lu terrain est abondammnt
insouciance et le même mépris envers fimé la i année ; tout le so-
les moyens propres à enrichir et à crot de cette culture e.st conc, lo Irai-
améliorer la terre comme le drainage nage souterrain, la labour profond, les
le labour profond, et les hommes pra- plantes sarclées avec abondante fumu-
tiques sourient do pitié à la vue de re. Ceux qui comme irving
l'apathie do ceux qui no voulent pa-s suivent avcc soin et intelligence ce
faire autromont qu'ont fait loutrpère. système, récoltent, même dans le.

Mais heurousement l'on rencontre années (le séclîcress oit tout eSt écoî*
dos eutivateurs qui ont montré con- eh, et rôti, une bonne moisson. e
bion la bonne agriculture- peut payer monsieur aplcorte le môme -oin sur ses
et payo réellement. L'on trouvo beau- obtures lesquelles sont tn
coup de ces hommes dans les Ticl- ordre ; sur ses instruments qui -Ont
ships de l'Est, ils ont donné l'oxemplo huilés, peinturés et tenus à labri - sur
à leursvoisins. ilulement ils ont ses bâtine:îts qu'il tient constamment
inporté des bêtes à cornes pour aiéli- cil parfait état de réparation. On
orer le-urs troupeaux et ceux de tout remarque 11r tout lu pays, que les
unt District, mais ils ont fait plus, ils récultes, le, mauvaises clô-
ont nmélioré la culture do lit terri-o ci turcs, les istrments et les
introduisant dans l'agriculturo des délabrées, et les fiers qui se
néthodes améliorantes pour la culturo. lent vont toujours ensemble. Nous

Depuis quelques années il s'opère dans avons vus cette farine un arpent on
les envirors de Montréal une maélio. blé d'autoîue, semé comme essaie, et
ration et un progrès signalés. Les qui est prét à être cupé [ 20juillet
Drumîx mond, les Logan, les Dodd, les nous ne voyons pas ce qui
Somorville, les Dawes et beaucoup rait dele cultiver dans le Bas Canichi
d'autres, ont donné un exemplo qui a imisqu on le eultvo iivu succès dams
ou les plus heurqux résultats. plusicur.4 endroits do notre pays, nu-

Uno v-sito que nous avons faite à la tnînn;ent dans les luus/ips dc 'E.
forme do Mr. Thomas Irving, mieux on de suite que ltel-
connue sons le nom de ferme Logan, ligence et ont préside clans
donnera peut êtro une idée de ce l'oxîloiîatation ('une terre, liar lt
qu'est il bonne culture. Mr. Irving belle et rialie couleur de toutes les
n'est que locataire de la forme, et n'aq prte. Ce qu'un houa-
pas los moyens sflisants pour fairo me a titi autre peut le faire. h y
do nombreuses et vainos xprions; ds Bas. 'ancda (les milliers et
on ne peut done pas dans ce cas faire des miliers d'arpents de terev i
l'ohjection que l'on fait constamment, tiblcs u'aussi bonne culture que dans
que c'Ost bîei et bien pour les riches mos environs de Montréal beaucoup de
propriétaires do dépenser de l'urgent cultivateurs ont Prouvé l'cxzic:ti Itîd île
sur la culture .mé liorée. Unjue idici - cet avancé, et ils ont donné un cxcill-
Ouso rotation appropriée à la localité pI .i m ibe lui mal houeu-C-i t.
et à la qualitb (lit sol fbrime la base dc peii Si l r était
toute bonne ignituro: il n'e,. guero în;sa ou etat ic tire lice
possible de po.sor s-r ce sujet dos rê- et si on s'appliquait à la chose, n
glas précises et il dlexibldes, sVue errait ntien tct ille ilucrovall dile.
que la terre doit étro telnuo propro, romce, accus lu raîcl'ht îîrôcu i tli', e
sans mnauvai.aos herbes, et cl bon ettt au lieu dua vitri. lî c:uiadieîm
do production, quelque soit il'texutitu- les c î s par
de la rotation qui a été adoptée. il y uctr titu grail

Sur la ferme île MIr. Irving outro poli le travciil.
ie., natvotc, clos carrotie s, des be<Ittra- -. Nons1n'avons -ien (lit lu troupeau

Vos à vachos, du bl-'indo et cles fowos, ttièéioré qui se trouve sur Cette fernie
il y a ttalis a-ets cil bieni cait- le but do cet a-tilg est a ac-

ment do démontror, ce que la bonne
culture peut faire sur une torre, et l'on
nous dirait :-out-être que pour avoir
un beau bétail il faut beaucoup d'ar-
fent. Mais eu n'est que par la bonne
culture que l'on peut obtenir do bans
animaux, et il est parfaitemont recon-
nu que quelques tétes de bonnes bêtes
a cornes donnent plus de profit qu'un
nombreux troupeau do bêtos qui ne
donnent ni lait ni viando. Do môme
que los cultivateurs des oIvirons do
Montréal, Ml.I-vinîg ne gardo que
dos Ayrshire, race qui gagne cons-
tmimentdu tae-rain, et qui parait t
mieux cora enir au Lhis-Canada On
maintient la r-eo et on prévient tille
trop proeo parenté par dés importa-
tions faites tous les ans. Depuis l'ou-
verturo do la navigation nous avons
sonvent appelé l'attention du publio
sur les baux échantillons de Ayrsii-
ras purs i mîportés par les MM. Dawes,
M. And-ew Allain et anutres, et nous
voyons que Drummnord a auîgmnîtó
son troupeau. Do fait, ces impo-ttîti-
ons Out eu lion Fi régulièrmer.t qu'il
est diflicile de los tiacr toutes, ou de
dit-e par qui elles sont faites ; ellos so
-épandent pu- tout le pays, et avant
longtemps elles remplaceront los
races batardes, qui ont dominés ju-
qu'à préseni. L'Ayshiro fbit îiiu
spleidfide croix avec la vraiti vnelo
canadiennlie, et si l'on prend cii soin
jid icieix et r-aisonnauble de leur des-
conda t , ceux ci deviennent plsi
pe.salit que les importés.

C.cmme notro intention enci
e:et article n'a été que d'attirer l'at.
tcîutionî sur la nécessité et los .ivault;t-
ges à'tine bonno cultire, lious n.ous
obstiendrons d parler ds chevaux
C/yde dn se sortM. I-vincg poutr le
travi:x do ea fermîo.

Oi ort le meanir, on date
du 27 :

" La récolto dlos céréalos ost à peu
près terminée dans Ics paroisses du coim
té de Nicolet, et les grains promîettncl
un bon rendemnt, le foin est pairtot
abondant et d bonne qualité. Le
jardinage est do beaucoup plus profita-
ble que Par dernicr. Copondant un
sud et au nort dui fleuvo, depuis les det-r.
niór-os pluies, on s'aperçoit qulo les
poines de terio prcîiîenlt des sy nmî tô-
ies de mahidie."

L ca l ii l st i in i à basiq l irceni..t
Oc' i l rfecc, ai fait explcc.cn c ciinrj huris , t
chiinc*ilicc cli-h aprenê.-l i i ct i- e i P
cIur à M Ibi ir.

Il y avait eiron hb-:x cent excrsioniflt g
à od e ur n-oib: 5 (i 0 st a t1[ýs

ct bleses. fait dAv' cli i pnli. i i«ic'ccv
les~ t~îcdvrus d n qui s sont foyés.

Oi ignore empi a pu caise lin : ut

ierso n si perduc c i vic , iP-iutin Pa

c fn l'. Trois brncnmc cii icct d Ipifii-
ige olt été \.uvs

304 , JOURNAL



piEcAU nONS cONrRE LA TROP ORANSE i inférieure de la bande de terre retour- esprit à la liméditation des choeso Ari-
nm-rDITE. née, ces conduits transporteront aIl- Cuses, si noas Savons profiter de oxpó.

-- leurs tout la quantitée d'oau superflue, rionce des anciens peuples, si nnis.
Nous empruntons à la Gazette des et ainsi mes semailles ioront à l'abri travaillons, avec norgio et aQtivite,

Pamilles Caunadiennes l'excellento eau- ds accidents de ce genr. Puis, per- pour tirer du sol les ricelsses qui y
serie suivante fais:mt suite à celle que suadó que les plus balles théories sont sont cachées &e , nous deviendrons un
nous avons publié sur notre dernière sans efrets, si on ne les met en pratique peuple fort, puissant, grand sous le
feuille, et contenu dans son No. du 13 il fit douc ds rigolos, des fosss décou. rapport moral et physique. Mai s au
août. verts, dans les eudroits élevés, et des contraire Si nous nous livrons aux

A.. le ur.--Mes amis, avant de vous fossés souterrains, dans les endroits amusoments frivoles et légers, si nous
parler des moyens à prendre pour dvi-- bas, puis enlin, il it un labour pro- voyons la vie des champs, et que umis
ter les mauvais effets des pluies fié- fond. remplacions les goûts simples et mo-
quentes et prolongéos, disins un mot Ics habftants.-Voyez donc comme destes de nos póres, par dos parures
du jardinage de petit lk ptisto pendant il était ingénieux ce petit benhnme I aussi extiavagantes quo ridiculos, si
la grando sécheresse. Et diro que pas uns de no s a eu cette nous permottons au luxo, à la mollosso,

Snm jardin, Comme ses 5lmiilis, était bonne pensée ! Mais Monsieur le curé à l'oisiveté, à l'intempérance, de pren-
couvert d'une riche végétation. Las pourquoi nos anciens qui nous ou ont nre droit de bourgeoisei chez n ous, nous
oignons, le persil, le cerfeuil, les Ca. pourtant bien appris, n'ont-ils pa trou- entrerons nuns l'ig mir avec tous les
rottes, los botteraves, les choux, les 'ó ce moyen, et ne nous l'o.t-ils pas maux do la caducité et de la décrépitu.
tomates, &c.; tous Ces articles étaieît enseigné, en nous monu taint labouror de, nous serons vieux, avant le temps
vigoureux et d'une rare beauté. Voici et à semer ? et nous trouverons la ruine et la mort
le moyon qu'il employait pour leur 31. le Car. -Les anieons ont fait là où nous aurions du trouver la torta-
donner l'humidité que leur refusait lo ou- part, à nous de faire la nôtre. Les ne lavigueur, t lavie.
rii. Il avait un grand vaisseau tou.- rneuiens avaient des terres en bois d Si tous les canadions se putraient

jours rempli d'eau mâlé cd'urin, et le bout à dcfricher, et quand l forù était bien de cette vér té: 'mus soi mmes a

soir, aprés le souper, tous les gens de la abattue, le sol était si vigoureux, qu'il une époque do transition, qui-dit noiti
maison, sans excepter Ullo. Mary, n'avait qu'a y jeter la somence, pour lóguer la richesse ou la misero, la gloi-
s'armait d'un arrosoir, et parcouraient Compter sur les récoltes les plu, abon- ro ou l'ignoinie ; que d'eibrts ne
les allées, pour y répandre l'abondance. dantes ;et ctt fIO rtilité dUrait souvent feraient-ils pas pour resister aux séddc-
Aussi, il fallait voir les effets rnerveil- utne longue suite d'années. Mis. ils tions que do faix amis font briller -

leux de ces arrostges ; et lorsqe, chez ont abusù de la richesse du sol, et leurs eux, et pour sortir victorieux

les voisins, tontes les plantes étaient aujourd'hui, nous buls descendants, de l'épreuve qu'il leur fiut subir!

littéralement brûlées, par un soleil ar. nous i'avons plus d':-bres à abattre, Les habitants.-Nous vous comnpro-
dont M, tout jouissait de la phs bien.. mais nous avos à trouver les m> -yons nous, Monsieur le Curé, vous voulez que
faisante raicheur ; aussi, l'automne de réparer leurs forts, L rendre à la nous soyons do cois clh tiens d'aborl,
arrivé, son jardin lui donna un bénélice terre la fècondité qu'ils lui ont onlo- de bons cultiratearsensuite, puis enhuil

de cent pour cent. En aurait-il été vée d.s canadiens dignes de leurs antètres;

ainsi, si au lieu do ce travail qui s'- Nos anceons étaient Foin d eot Sa et nous serons ltut cela.

Complissait au milieu dc la p1n s frni voi ; par exemple ils ne Connaissaient
che gaieté, ont eut passe : es soirées i pas les pi-opriètés de la patate, et ne la
courir les veillées ? eultivaient pas. Paudrait il, pour cela PORCS.

Les halntants.-Non, sans doute. renoncer à la culture d'un tubercule
Ill. Ir Curé. - Main teant, venonts-cn ausi(5 précieux. D. Que de la valoir do

nax moyens qu'il prenait pour empe. Nos anciens ni'allaient p1s en cha-, nos porcs canadiens ?
citer les mauvais Ceuts d'une trop faudrait il ie plus y aller, par respect R La race do nos pores cazadiens
irando humilité. Vous trouvorez lpir leur memoire ? est tout à Lit infériouro et completc-

dl'abord singulier que los memes ny- Les anciens avaient tiiîo foulo do ient dégénérée. Ces purcs nrngont
cris soient efficaces pour comibattrodox bonnes clsesque nomt dovions Con- beaucoup et engraissent lentnicncn.
accidents produit pai des causes diffé- server ; par exomple, ils slhabillaient D. Quelles sont les irincipales races
rentes; copendant, vous vous convain- avec les produits de leurs terres et de tranrors introduiten i ce pays ?
crez qu'ils sont aussi sûrs dans l'in ours troupeaux, is confetionnaient R los prinipales races otiangé-
que dans l'autre cas. eux ièmas leurs habits, et ainsi, ils -s sent coellos des S.flo, Hkshir-

Vous le savez, pus un vaso est gran 1 opéraient une grande óconomiet alors lorkshire, etc.
plus il peut contenir d'eau, sans vcrser- un marchand sufiit où il un funt dix D Quels avaniages prcso:eott ces

par dessus boil, et si ce vase, a les aujoudbu('Iii. .. pores do ruîes étrangres sur nos po-cs
CO iduits qui laissent écouler le liquide Mais mlagre leurs bomnes qualités, canadiens ?
dans un résrvoir, on pourra mi vercr ces brave ancielns ianaient pis la Rt. Ils ongraissent beau.oup ,lus fa-
cue quantité plus ou moins gran le, sience infuse, et il ignoraiot t, bien oloent, beaucoup plus vite, tout Cin
sans que le milien où se trouvo eC vase des choecs que nous devrions sa i mangeant beauconp moins.
on soit noyé. Voilà qui est facile à Voir, D Quello est la meilleure saison
oompredrie, n'est-ce pas. Eh I bien. Dailleurs un peuple coitmme les indi-
Voici le raisonnoment que fit le petit vidu a son enfance, son jeune âge, son po. Lailusion os '\TOiC t tSon OU - IL La mecilleutre saion est l'éé cele
Baptiste. Se je fuis Ln labour profond aga mur, et a chacun le ces ageo commencomit de l'automa ; d'abord

par exemuple, de huit pouces, il faudra il doit avoir des aptitudes diffveon- pare quo ces aniniaix ongraissent
la moitié plus d'eau pour imbiber cette tos. beaucoup mieux à la chaleur qu'au
tranhe do terre, que si elle n'a que Les habitants. -M. le Curo, à quel froid ; ensuite, parce que, durant 'étî,
quatre pouces ; et ainsi, dans les pluies âge sommes nous rendus ? une bonne partie île l'engraisseaet
prolongées, mon labour protégora les J. le Cur.-Nous sommes encore, peut sE fair avec le lait dus vaches.
r.acinos dos plantes contre l'excès d'hu comme peuple dans lM jaune ige, dams
midité. Mais, commo il peut arriver l'âgo du développement.

dlcs cas, où cette humidité est tollement De l'emploi que nous ferons di tenmp La vme le S. Jeu ai exporta tuant les

abondante, qu'elle peut noyer le labour que tois traversons, nous avons tout, à ille , Jm a e 2<1 tii i i l s

le plus profond, et faire périr les plai- perdre ou tout à gagner. Si nous sa de $3,ou0,oi0 de piasties reparts surî [s

tes ; si je pratique des conduits dont le vos exploiter las ressources le nos duits dus mines, pcheiries, for ritsre

fond se trouve au-dessus de la surflce intelligences, si nous attachons notro antiuanx, nmanuretures etc
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Au rédactoii dii Journal d'Agriculture. DE LÀ BOUE
St. Césaii'e, 25 août 1871.

Monsieur le rédacteur, Nous extrayons ce qui suit d'un dis-
Je sollicite dö vous une petite place cours que Lord Palmerston fit un jour

sur une des colonnes do votre Journal devant la Société ROyal d'Agriculture
d'Agriéiülture, afin d'y traiter plus tard de l'Anget6ire. Ici comme on Angle.
différentes matières agricoles qui pour- terre on pourrait utiliser la boto des
ront être je l'espère, de quelqu'utilité à villes Comme engrais
un certain nombre de vos lecteurs. Messieurs, j'ai entendu une définition
D'abord je dirai on passant que votre dola boue ou de la fang j'ai entendu
excellent journal contient beaucoup de dire que la boue n'ast autre
détails très utiles aux cultivateurs qui qu'une chose qui n'es p Ù, sa
veulent los mettre en pratique. Je place. Or, la boue de nos villes corres-
suis un de veux qui désire encourager pond précisément à cotte définition,
particulièrement la lecture du Journal Ou cette définition convient parfaite.
d'Agricultr-e de St. Iyacinthe et aussi montilla boue de nos villes. Laboue
celle des autres journaux agricoles ; en de nos villes dovrait être mise sur nos
les lisant attentivement nous y appre champs, et S'il pouvait y avoir une
nons toujours quelque chose; même Comnunauté reciproque d'intérêt entre
pour le cultivateur très expérimenté, les campagnes et villes, do nature à
il se perfectionne d'avantage. La mo faire que le campagnes pifient lez
dique somme de cinquante continsp ville", et que les villes fepatirisct les
année pour l'abonnement au "Journal campagnes, je suis disposé à croire que
d'Agriculture " de St. Hyacinthe n'est le fornier anglais s'occuperait moins
rien en comparaison de l'avantage que qu'il ne fait, du guano péruvien, quoi-
l'on pout en retirer en sachant connaî- qu'ilpùts'en occupere.corcun peut
tro ce qui nous convientle mieux en fait Or,nousreconnaissons tous qu'il y a
deculture améliorante.Vousnetrouverez certaines lois do la nature, et que ceux
pason moi ainsi que le public un parfait qui violent ces lois on soulruitivaria-
écrivain, mais au moins je tâcherai do bloment. 0,, c'est une loi (1 latt-
me faire comprendre par la plupart doe, que liene ýc détruit, u ne ,e
vos lecteurs, c'est tout ce que je de- perd.
mande. Malgré mon peu de capacité La matière peut Mais
je ferai connaître dnns n'es autres cor- ce n'est que pour prendre une nouvelle
respondances les quelques expériences forme, pouyant servir aux fins de l'es-
que j'ai pu acquérir à l'école d'agricul. pce 1 imînc. Mais Cette loi est ne-
turc de Ste. Anno et ailleurs. fDans gligée. Nous souffrons que toutes leb
le cas où je pourrai être utile à quel. subtancs qui se décomposcnL dans les
ques uns de vos lecteurs, c'est tout ce villes vicient lmosphère, ruinent
que jo demando pour récompense des la santé, engendrent des maladois et
moments do loisirs que j'aurai cm- une misère précoce, soit li perte de
ployés ainsi que des sacrifices que je la vie et la destruotion do l'existence,
me serai imposés pour cotte œuvre. Eh bien, messieurs, si au hou de cela,
" Car il est dit que celui qui fait pous. il pouvait être établi un système au
ser deux brins d'herbe un il n'en pous- moyen duquel ces substances qui Sont
sait qu'un auparavant est un bienfai nuisibles dans les ieux où elles se
tour public. " Si vous daignez M. le trouvent maintenant, étaient transpor.
rédacteur, inser-re dan, votre journal téesdans les districts environnants,
cette correspuindaice et colles queje pour les fertilisje, je suis persuadé que
pourrai vous envoyer de temps à autre non-solcmeit li santé des habitants
je vous serai très bien obligé. des villes on serait beaucoup améliorée

Je suis avec considération, inais encoro que les finances de la po-
un de vos lecteurs, puîntion rurale on éprouveraient in

UN ANCIEN ELEVcequi suittd'an dis-
de 'Ecolo d'Agriculture.

N. 13.-Permettev moi M. le rédac-
tour de vous faire une petite remarqae;
il no manque qu'une seule chose à
votre journal, si vous y mettiez un
petit morceau de littérature oit fouille
ton, les dames surtout vous estimerait
cent fois plus. Dans ce cas celui qui
ne recevrait que votre journal pourrait
le passor au reste do -a famille et les
personnes qui n'aiimoit qu'à lire seule-
ment des choses égayantes s'instrui-
raient de même.

A. O. G. c.

Il y a Ci ce muomîent-ci à Ottawa du graldes
demandes pour les employés de fei mes. Los
formiers sont réellement embarrassés va la
rareté de la main-d'Suvro.

Oit ne iaurait trop prémunir lo public
contre le préjugé qui existo encore do
laisser les novés sur le bord de l'eau
jusqu'aui momont de l'arrivée do la
police, et lui faire comprendre qu'il ost
de la plus grande urgence d'extirpor
cette erreur.

Voici lo traitemont qu'il convient
d'appliquer le plus promptement possi-
ble aux submergés et aux aphyxiés, et
ce sans attenduo l'arrivée de la police
ou do tout autre secour ni dical:

le .Donner au patient la position con-
venable.-Placez le corps sur lo dos, les
épaules soulevées et soutenues par un
vêtement replié, les pieds appuyés
contre un obstacle.

2o .laintenir libre l'introduction de
l'air dans la trachée artère.-Nottoyez la
bouche et les narines. Tirez la langue
du patient et maintenez la en dehors
des lèvres.

3o Initer les mouvements d'une respira.
tion profonde.-Elevoz les bras dos deux
uòtes le la tête et maintenez los douce.
ment pendant deux scoondes• Ce mou-
vement élargit la capacité do la puitri.
ne on soulevant les côtés et produit une
inspiration.

Abaissez ensuite les bras et pressez-
les doucement, mais fermement, pon-
dant deux secondes, contre les côtés de
la poitrine on pro,sant les côtes et afin
produit une respiration forcée. Répé-
tez alternativement, hardiment et avec
porsévérenco 15 fois par minute.

4o Ramener la circulation du sang et
la chaleur et ex*hter la respiration. -
Frictionnez los membres depuis los
extréniités jusqu'au cœur. Rompjîlacez
les vétements mouillés par une couver-
ture chaude et sèche. De temps à
utre, jetez de l'eau froide sur la figure

du patient. Ces prescriptions sont
parfaitement compatibles avec l'exécu-
tion des mouvements tendant à imiter
l'acte do la respiration.

La friction doit être continuée sous
la couverture ou par dessus le vòte.
mont sec.

Rappelez la chaleur par l'application
de flanelles chaudos. bouteilles ou vos.
sies d'eau chaude, briques chlaufioées,
etc., aix aifselles, entre les cuisses, aux
plantes des pieds.

Si lo patienta été porté dans une
maison ou un local quelconque. après
avoir repris haleine, ayez soin do lais-
lcr l'air pénétrer et circuler librement
dans la salle.

Lorsque la vie sera rétablie, une
cuiller à thé d'eau chaude sera donnée;
pis si le malade peut avaler, on lui
adinisktrera on petites quantités du
vin, do l'eau, de l'cau de vie chaude
ou dii café. On lui fora garder le lit
et on l'ongagera à dormir.

Nous lisons dans le Constitutionne/
Le prix du nouveau foin 1,'34 pas

encore fixe parfaitemIeit, mais, d'api
los'lemoaude qui nui vie I. de
Etats-Unis et même d' %nl opO, oii ,,'ait -
tend que le foin presse i la presse
hydraulique se vendra $18 la tonnue.
équivalant, 133 bottes. Ceci peut nous
donner une idée du prix que le foin, a
atteint sur lo marché îles Etats Unis
et particulièrement à Boston. Lu
transport on chemin de for coûte $70
par char, et dans un char on ne muet
que dix tonnes. Ensuite il y a un
droit do 15 par 01O à payer pour tra-
verser la frontière américaine. Le
foin, payé ici $18 la tonne, vaut à peu
près lo double une fois rendu à Boston.

Les lots de t'tMon. M1. DIiînnîuonld dans le
townsip d'Upton ont étù achetes par Phon. M
cameron ai prix d10 8000 piastres lors de la
vente qui s'en est faite mardi.
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APPLICATION DE LA GLAISE, DE
LA MARNE, &., SUR LE SABLE.

Les propriétés des sols nouvellement
découvertes expliquent et confirment
les variations qu'il faut employer dans
les opérations d'engrais, pour les
rendre propre à la nature du sol. La
glaise est l'espèce de sol qui retient
mieux l'engrais; lei sols gravelkux et
sablonneux, où ne se trouve pas une
quantité suffisante de glaise les retien
nent beaucoup moins. Et les sols
exclusivement sabl->nneUx sont regar
dés comme manquant de la propriété
de " retenir l'engrais. " Sur ces qols
il faut employer l'engrais en moindre
quantité, et le renouveler plus souvent
que sur ceux qui sonts plus durs, sur
lesquels à raison de cette faculté qu'a
la glaise de retenir l'engrais, on peut
l'y déposer pour le faire servir à plu-
sieurs ri coltes. Si ces vues sont cor-
rectes, il s'en suit que l'unique moyen
d'améliorer d'une manière permanente
les sols sablonneux, c'est de les recou-
vrir de glaise, et il est évident que
c'est en les recouvant abondamment
de glaise, qu'on parvient à faire pro-
duire des récoltes profitables aux
sables légers de certaines parties du
Norfolk. On peut observer en assant
que dans les lieux où il est née ire
de faire usage de la glaise, on emp ie
de la marne qui se trouve à proximité.
dans laquelle il entre moitié de carbo-
nate de chaux. C'est ce que l'on fait
dans le Norfolk, et il est certain que le
cultivateur serait souvent payé en
allant à une plus grande distance
chercher de la vraie glaise, plutôt que
de se servir de celle qui est à la surface
et qui est d'une qualité inférieure.

Professeur Way.

On nous écrit de St. George de
Windsor, en date du 1i courant, qu). le
29 Juillet dernier, la foudre a frappé
la grange de M. D. Robitaille, et y a
causé beaucoup de dégâts, brisant
toutes les vitres d'un certain nombre
de chassis, qui y avaient été déposés.

Le 8 courant, un ouragan y a ravagé
les moissons, abattu des clôLures et
renversé quelque" bâtisses, parmi les-
quelles se trouve celle de M. J. B.
Lacerte. M. Jos.Lacerte était dedans
et se fit prendre sous la couverture.
Il fut frappé dans l'estemac et on le
ramassa sans connaissance, mais ses
blessures n'étaient pas dangereuses.
Un M. Benj. Champagne, qui se trou-
vait aussi dans la grange, a reçu quel.
ques légères contusions à la jambe.

Durant le même orage, la maison de
M. Lanouette a été renversée, et le
comble de la grange de M. G. Ali
enlevé par le vent. La maison neuve
deM. J. B. Rtuillard a aussi été endom.
magée.

Le lendemain, en apprenant tous ces
dégâts, beaucoup de citoyens de lo
paroisse, selon leur belle et louale

habitude en pareilles circonstances, se
rendirent sur les lieux, relevèrent les
clôtures, ainsi que les diverses bâtisses
démolies par l'ouragan. Honneur à
eux !

-Durant cet ouragan, le vent a abat-
tu une dizaine d'arpents de forêt, sur
les terres de M. Hardy et de M. Pepin.

-Le même jour, la fondi e a consumé
une grange considérable, à Tingick,
près de Danville.

-Le 11 du courant, M. Elie Benoit,
de cette paroisse, a été gravement
blessé par un bouf qu'il voulait chas-
ser de son jardin. Le bouf lui fit, avec
ses cornes, une longue ouverture dans
Ie côté. Le médecin a déclaré qu'il

de la voie du St. Laurent, même si les voies
ferrées diminuent leurs tarifs de transport, pour
éviter les dAIais occasionnés à New-York par
la mauvaise a#lministitlon actuelle les b,î1
reaux de la douane.

Un correspondant du Bassin de Ga pé écrit à
la date du 23, que la pch du niaqiereai t t <i
la moine est abondante aux Iles de la Mal -
leine. Quelques bl.t. aux en ont pris jîuu<i'à
un millier dans un seul jour. A Gasp ,la
pêche du maquereau est au.si excellente.

A sa réunion de jeudi d rnier, le corps muni
cipal de St. Jean P. Q, a pa<sé un règlement
pour favoriser la plantation et la prot-etin, d s
arbres le long des rues. Cest ule mesure d.s
plus sages qui contribuera beaueoup à la boniiiiie
apparence (le la ville et au confrt d" ses ilmbi-
tants

avait quatre cotes dérangées, bien que
les blessures ne soient pas dangereuses. Manitoba.--Ce nom resonne si bien et est

-Les moissons, tant ici que dans d'aun caractère si romanesque, qu'il opnlte-
4As paroisses voisine, ont une apparence un air de beauté invitante. Ce nioma do.n- un

charme qui aidera à augmenter la population
telle, que l'on n'a rien vu de semblable de ce beau pays.
depuis bien des années. S'il n'arrive Nous avons souvent entendu dire qu'un bon
point d'accident, tout va ède en abon- nom valait mieux que des monceaux d'oret
dance, cette année. On appréhendait qu'il avait toute les faveurs. Il en eht di
du danger de la part des sauterelles, même des Pillules et du grand renide Sosle-

nees -cette médecine a cenillie d'iunomba-
mais elles ne font pas de dommages bles' lauriers à cause de ses bons effets de
considérables. membres du clergé et d'une foule d. citoyens

Nous avons besoin pour cette parois. éminents. Voyez le traité que votr d ognîiste
se, dans nos écoles élémentaires, de vous onnera gratis.
trois Institutrices, dont l'une capable •

d'enseigner les deux langues. Les prix D'après des observations, au i icroscope, ditsont de 880. à $100. Le Président des sang de patients se servan <le syrop composé
Commissaires est M. Edouard Milette. d'Hypophosphites de Feilowe, faites de tmps

' autre, on a obtenu la preuve poitive quelesparticules du sang malades et Mortes sont rem-
placées par une ees<nce si nécessaire à la force

Des profits de l'Apiculture. des muscles.
Nous extrayons ce qui suit d'une

lettre que nous venons de recevoir de Boli nombre de peisonnes ne.u d.antent
J.W.Hosmerde Janesville Minnesota: sanscesse," Comment ftiteso-,us11 pour tenir

J'ai à. peu prè uateMinneso vos chevaux aussi propres ? '
i J'ai à peu près quatre tonnes de Nous avons répondu, #'est très facile-, donnez

miel extrait, tout cueilli des fleurs du deux on trois fois par s naine dle la " Poudre
Linden [Bois blanc] depuis le 4 Juillet. de condition de Civalerie de Sa ;i ta>.
Plusieurs de mes colonies ont produit,
terme moyen, vingt-cinq livres par A cette saison de l'année, I ï cranpea et les
jour. De plusieurs, j'ai déjà enlevé douleurs d'estomac, et d'i.testins, la dissene.
deux cents livres de miel, et je pense aintarrhe etc., sont très commiliun et d
d'en réaliser 400 avant la clôture de la Anodin de Joinson est men q. i t
saison. Mon nouvel extracteur fonc- dans toutes ces maladies et devrait être tenu
tionne comme un charme, et j'extrais dans toutes les familles.
facilemant des gâteaux, 1000 livres de
miel par jour. " Le Nari-MarIe, tiens maché.

our plusieurs de nos lecteurs, habi- re : j'arrive justement de la villePourplui~us d nosleceur, hbi.et j'ai apporté avec moi tout@
tués à tenir leurs abeilles d'après l'an. notre commande, t oh, café, aut-
cien système dans des ruches carrées, cot, et enfin une charge de. ca..-
ceci pourra leur sembler invraisembla. eLa temme.- interrompat,'
ble; mais nous pouvons les assurer que et tu as oublié le Pain-Killer.

l'aanc es vri, a u nos cnnas- Le Mani.-Ah, non 1 je ne pouvais oublié ce-l'avancé est vrai, vâi que nous connais- la car tous les magasins èn sont remplis et desons M. Hosmer pour être un gentil- plus les clôtures, les roches et les maisons sont
homme d'une véracité absolue, et un remplis d'affiches qui nous y font penser, elles
apiculteur qui réussit très bien. ont " Pain-Killer," écrites en grosses lettres.

-(Courrier de l'Illinois.) Le marchand dit que le Pain-Killer devrait être
dans toutes les maisons et din A et ci.

Depuis le printemps un grand nombre de
maisons de commerce de gros deChicago ont fait
leurs commandes en Europe via Montréal.
Lundi dernier un propuleur chargé de mar-
chandises sèches entrait au port de Chicago
venant en ligne directe de Liverpool qu'il avait
quitté le 29 juillet dei nier ; c'est donc un voya.
ge d'importations en 22 jours.

" La Tribune calcule que ce transport donne
un gain de 17 jours sur celui par la voie de
New-York à l'importateur de l'Ouest, outre une
diminution dans le prix du fret. l'est-ce pas
là un avantage suftisat pour engager le com.
merce de l'oinest à ne se servir désormais que

s unavi en coon puisse le trouvé même à la floircc'ar.
La Femme.-Il faut que cela nuit bon, car la

femme Parson ne l'élèverait pas jusqu'anx nues
comme elle le fait.

t?'Le Pain-Killer est un remède pour les
douleurs internes et externes. I- maux inté-
"ieurs, Crampes, Spanes, Froids sut'its et dé-
rangement d'intestins, q elquesi (outt.,s 'Ian.
pe l'eau donneront un soulagement imm;idiat.
Comme liniment i' t- sans égal, il arrte la
douleur instantanément. Soyez certain de nous
procurer la bonne faite par Perry Davis & Son
et veniue par tous les pharmaciens et les grq.

15 févder 1871.
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.- AP 25 ANNE ES D'EXPERIENCE.
nreaistrlee. -lt

Le Dr. EERY UODEftRl, Professeur de PEcole de Médecine et Chirurgie do Montrénl.
(Université Victoria) et parvenu parde nouvelles compositions nédecinals, àobtenir les résultats PROVINI
b.s plus satisfaisant., dans un grnd nomnbre de maladies. Sollicité par les personnes qui avaient 4 II 0L El< I , n l i E
éprouyé lest heu-eux Il-ets dle ces remèdes,le Dr. Coderrea consentie cuereiller la préparation en en a UdI L E D DFi 1 El
quantité suflisante pour fiie participer le public dans les bienihit.; c'ece préparations éprouvées Xý-r> J-a 8
et approuvées. r 1'E B - -4 NjONHlE ENTER

la valeur de ces rencles est présentée au publie avec des garantier rarement attachées aux
produits pharmaceutiques. Ces préparations ont été soumises à 'examen des Professeurs le la AURA LIEU
Faculté de Médeciie (le PlUuniversité Victoria, à Montréal, tous anciens it.édecins pratiquants et
attachés aux Hôpitaux ; et elles ont reçu leur approbation. L'une de ces préparations a elé el- Q
ployée à l'HTtel-Dieu et à l'Asile de la Providence depuis un grand notibre d'annUes et'a produit MRDI, MERCRE.Lb JEUOI ET VENOREWD
les mueilleurs effetF. 12, 13, 14 et 15 Septeinyt e

10. L'Eh:ir Toltiquie du. Dr. Coderre, a pour base la Li. iod. Quiie Ioduirée est Sur le Terrain à l'cncoignre de la Grawle
employé avec un plein succès dans lAnémie (appauvrissement du sang,) la Chlorose (pâles cou. llée el de la.rue St Auqus/in
leurs), la Leucorrhée (fleurs blanches,) la Menstruation Dillicile, les Affections Scrofuleuses, les e el e laiS. ru2's
Maladies (le la leau, Dartres, etc., les Pertes Séminales Involontaires, dans la Consomption, l otes Glcis,p
contre la Diarrhée et lus transpirations, etc., etc. la poric st.

2 Le Sirop Expectorait du Dr. Coderre est employé avec succès dans ls Ca. Lonis.
tarrhes 1nilonaires, Bronchites, la Coqueluche, le Croup,le Ilhune et dans les cas de Consomap ZIa'I) f.
tion, etc.

30. Le Sirop (les Enfaints du Dr. Coderre est, (le toutes les préparations en usage, 1'ourla Liste des Prix et les llilc dlo'i rée
celle qui produira les meilleurs effets, clans les Coliques, Dk h'. .. -. utri, Dentition dlou danl'le DEPAITEIENT AU RICOLE
louveuse, insomnie, Toux, Rhune, Coqueluche, etc., -te. serilGEo.r L ' ciétaire cn ,

'l'otites ces préparations ont l'avantage d'être agréables aLu d Agtieultîire, No. 615, goue Craig, Mût.réal, ou
En vente chez los principaux pharmaciens. aux Secrétaires des Sociétés

Agence générale chez LYMANS, CLARE ET C1E, No. 3I, Rue St. Piaul, Montrénl. Collté, pour le
La Profession médicale obtenir clu Dr. Coderro toute information sur la composition de ce T1IEL I E. Ler., re de

Remèdes ii No. 392, Rue clu Palais (ci-devant Rue Lagauclhetière,) Montréal. la Chambre (les Arts et ?arlfflactures à Moiii-
En vente à St. ilyacinîlie chuez M le Dr. Euiig. St. Jacques. réal.

15 mai 1871. Les entrées bans . D$12 i,î00 A15,0 00.Pdvront u ire fdites l' ou leva li nl d'e r

das DprDprteuicNT I n tril le (re
Proclamons ]a bonne nouvelle ! Guérison de la Bronchite. avuiLt Saoed le2 ctiuru. uun ,,,.

ne sera rerue :arès l.! t, S ps fié, dut corl
deu l'étinent Jlemnuie-.leii Indien, le Doc- J. C. CHAMBEaLAuN, écuyer.-Le présen ect tarnt nétaire dos t is'Agiut

ler Josephus, d la grande 'Tribu des est Pour CertiCier qu'il Y pu environ trois ale DEpAT N
Sli~luîius olobieA nglaîise, accomlit ]es i (it t d'une i ronicixte, qui dura environ 1 Les principaleslegiies dochdeliii is lir,

guérisoull; les plus merveilleuses ctles plus mois, le souffrais tellement par l d t je navigatio, u ailorterOit à uc. prix t és
étonnantes que l'n il jac ais menti Diié c.s rSt u'il étJqitutrès-dillicie POns'.O ds. lédiits, les a uiaux (I Objets pour l'epositii.
Ii inonde. .Janais clans les annales deu P'RIs- 1)Z1rler,- et peuIIlitit ]Lu nulit je Me le vis su,: vent )'c- pIlus aimpqles ili frin <tion s, s,,rsu
toire Médicale Canadienne, in tel ,u ele sur mo lit ur m'einpéer d'étouffer. .'e L XO -éals

qeuq lr ion ue r ue- r à truis (les méecins les plus éient

deritji.tlc l'mi nt i to - d cion Idi le Do c lé LlU(el IZý 1 é rk IL

eucr, dans le comté le Northuagberlrn pendant dleb
environ «ne aunée sans a recevoir aucun ces.

P OU 11q K Q U oI < avantage. Eblectivenientje cointiniiais à ciicepi- (Ot~ lCÊ1,Mmtél
SI i' LE MENT r ce que les nomubreux ingré' <'ri. Enfine on me coiseilla de faire usageclu jule.Secrétaire duIci omi<'il dAiiuli

clients nédecinaux précieux (tels que les ex- Grand Pieinéde Shoshionees. J'en .achetai telle uilet
tris corce le cerisier sauvage, l s - plu teillut je la pris et quand jc leus à lieu

Su a ma ni li , près fii commençai à ressentir ii peu

fue mone, Jaaians les annales Ddei His- E i eQ E1E

tIyoscyaniua, nux Vonica, extrait composé (le Mieux. Je cosinitiuai un faire usage jusqun''a
Colocyntce, Jaltip, Socotrine, Aloos, Capui.oum, ce que j'en euis pris trois bouteilles;, cîliund a IA B F "';'P R HU-"

eta., etc.,) qui entre d ucns lt composition de la mc satisfaction, ie trouvai que j'étais aussi bien
médecine combinée, sont tellem nt et si leae- que je Pavaisété avant ma maladie, injgrói cc.
monieuseiéent ciaxtis t composés qu'on e l servé e bien-tre depuis. 
fait le remède le plus u.llcitcc qui soit (faits le JOIN 51 LVEI1. 1,FS pertonnies qlui se proposent du ',' <clh-etde nco rce e elut qu'agir su Pr lesystème Assermnté levant «<o, à siiifiel, Ce e pour a lc o
clune manière tuassisSma et très-désira- jo r d'avril 170. PnV S ou LOCAUX Cocesion i

blc. Qntelqad soit votre étatit quelque suitle ,J M. W 1' r
tee,) ce reente atteindra le mal et oins de pouvoirs le Corpra-meétonnés du la iranière prompte avec ton pont- les lis c01u r s asaule rem sdeez rapuelés c ne santé sar- avit cour but (lu régler des riigeS cil

faite et à -ne pleine vigei u'S agir13ONS. fisiu leclos limites, ou du systemute choe l
Cette mdeeine est ugiétiiue et 01Csil la rook!ya, 5 acrii S aillait 'llet (le coinproinettrc les droits clitre

pre.Qdre un toute orelé, icec lit certitude uelle J. C. RLIMIHRLAIN, éparties, seul îar les lréselites u0tllièes qi, par
opérera une guérison periaente dans toutes -Je certifie q c Ina femme était très-malic ( es rêgIs Ili 'eiruil Législatif ut <o
les ezlis die la m nièrles poumpos, (it foie, la iallie<es poumon.-. Le l'cuvait llée Légiscu ive r tlîu t les ré-
de lstc., ableonéu. i avait déclaré quieIrern'it sglun sosnt tpuabliées r.u long cciz la Gei, <'iii-
ainsi que les scrofulesc, les diverses maladies (lu tunhercult s sur les îîocuins et nueý11 lic uidecile cielle de Qvuébec [, 11l-les sont rvquiscuc ci', IL
la peite, les ccmeurs et tontes les maladies ne pouvait 'ien faire. En dvirnïier ressort on, r DEUX MOIS D'AVISi
provenat de l'puiret cli sang excepté la j'achetai elle bouteille<lu Grand 811S- ment et liestincclic i:cliîre ut l'ýl'JUt du lu
troisième phase le la onsomption. s, pou'- sluonees. AU bout du foiex jours, es s3'iltù. (ite deande 1, (aits icu Giuxetuc Oli. le i1,'
da obtgicir cn se procurant le trité ou l'nlncnic mes eluangèu'ent ait mieux. Elle coneitnua . ,i e anglais et u ussi dlans tii
ainles circulaires c ,z tous les droguistes res- s'améliorer si icpidemit cu'après la i joli riaI acglais et (ticrs un iouriccl is pu-
apectables u Cuisda, toutes les isformations bouteille, elle pocvacilasseoir. i Continuact hués dans le qistrict con orné, et de rUlnl<ir lus
résiées, avec des directions complètes s ' la le reînè:te elle se poétublit r-rfuitel]uellt. formalités ui y sont mentionnées. Le premier

manière de fire usage d t raic'uu-e et îles lilu. Vous ouvez publier 'am aaits nacur et lu de tel$ <is djv;int.être envoyés ;c,î
les Shosîconees; ce livre <pi von pit Obticiir ge (le ceux ,1uîi suî'cdeît atff!ctcs deu méulo Burieacu des tJilts Privés do uhlunque chambre.
gratis, conticluta cssi dos iii, fgCS et des lic'. Toutes uérioions porer Isi-s 'rivss doive t
certificats du guérisons. T. C. adalOW, ,tre ,résentées touts les trois pnrefomièalto
Prière de faieue a druuRde bu,. ;' e dPlies pilte Miistru pit l 1' de la session.

1.0) piastre. 1ilulrs, 25 c-.: 'a boite. BOLCIIER DL BOUCIIEIvLLE,
Roti-alMarshiall etJCýo.Miltonu, Greflier <Ii COn. Lég.

AGENTs.-St. Hyacinthe, Dr. E. St. Jacques. 'hos.llcekett. U'ccnblyJolun llcceet. ilox- U. M. Mui,
Ste. Mauio de Monnoir, C. F. Beauchemin. ton-Pond, R. 4. Iiiten. Greier (l l':Js5.Lég.
Upton, Jn Mallette. ettde-yiure, J. nhtrriequ 24 rdoftt 18ur



Po.ur guérirt
le Rhumatls-

pen. Maux de Gor-
ge, Elèvres et Dou-

leurs,MauX de Deuts
Eurache. 11as odeTéet

Douleurs dans le coté et
le Dos, Rhumes. Bronchites,

Asthme, Dyspepae, Dissenterie,
Dlarrhee, inflammation.,Eré

sipelles, Brulures,Echau-
dures, Engelures,Corpi '

Maladle des Nerf,
etc., etc., et,.

etc.. etc..
il n'a encore jamais été offeri

au public de préparation égal au
"STANTON PAIN RELIEF"
qui est composé exclusivement
de substances végétales et con -
tient aucuns minéraux ou autre,1
poisons, il peut être pris en tous
temps avec la plus grande sécu
rité et avec la certitude de réus-
sir. Les certificats les plus ap-
préciables sont obtenus de ceux
qui s'en servent.

Lisez le certificat suivant
d'un médecin patricién expéri-
menté et très recommandé.
C'est un certificat entre mille
que nous recevons tous les jours
non seulement (les médecins
mais aussi de personnes qui sont
très reconnaissantes pour le
soulagement que leur a procuré
l'usage du PAIN RELIEF.

Montréal, 8 février 1871.
R,. W. Stanton Ecr.

Monsieur,
J'ai toujours considéré que c'était

contraire à l'étiquette médicali pour
un homme de profession ayant ses
diplômes de recommander en aucune
manière l'usage des."IMédecines Pa-
tentées" et je pourrais ajouter que je
crois encore à cette opinion, quand je
vois des médecinea ?atentéB oompo-
sées d'une variété d ingrédients, dont
les proportions et la qualité sont con-
nues aux fabricarits seulement. Toute-
fois, à part ces faits, je crois que l'usage
de prendre des remèdes a pour effet de
sauver la vie et de soulager les peines
et les souffrances de l'humanité. Je
crois aussi que quand un médecin ins-
truit découvre avec certitude qu'une
nodécine spéciale on une combinaison
de médecine possède la peopriété de
donner un soulagement presqu'instan.
tané au pauvre affligé, ce médecin est
dans l'obligation de recommander ce
remède ou cette combinaison de remè
des. peu importe de qui et d'où vien
le soulagement aux affligés et aux ago
nisants, si la douleur est chassée et la
nature ramenée à son état de bien-êtr
et d'exemption de douleur, le grand
but de la médecine est atteint.

frÂGRICULTURE 399 '

Mainterant, monsieur, sans demande St. Hyacinthe, et N.H. iDbord, Jr., à
ni sollicitation de votre part, permet- Acton Vale, en gros aux prix du manu-
tez-moi de dire que votre nouveau factureur, et en détail par les druggis.
remède que vous ,appelez STANTONS tes et les marchands.
PAIN RELEF, est un remède très pré- H. W STAITT %,
cienx et supérieur, composé de presque Manufactureur.
tötis les médicaments et soulageurs de 31, Place Jacque. .Jartier,
doul'étii que la p:0fession médicale Montréal
egopnipe. J'ai et4Je témoin il y a 1 avril,18'71.
quelques semaines'i d'un soulagement
do ded leurs si extraordinair var l'u-
sage do votre remède ,'ee norté
a croire que des milliers de s . ants
vont s'adresser à vous p-ur voti mé-
decine comme étant le meilleur So.ocum
que la science ou l'art ait jamais offert
à l'humanité souffrante. Je connais *
l1 çompositi< - de votre remède, et j'ai
tres soigneusement expérimenté ses
merites, et je suis convaincu que tous UMAKES TH WEAKSTRONG
les praticiens honorables qui l'emploi-
ront dans des cas de douleurs très CAUTI0. Nu'-<'n"b4spt.f nan.se 1~~~~~~~~'eruv1,e \-!!,. ',,- - .UV.t % r" ,
sévères, seront d'accord avec moi pour town in fl,. - iizipihietl

dire que c'estcunlremède aussi extraor- r, ity St.

dinaire qu'excellent. AVERTISSEMENT.-- Le Sirop véritableVotre etc., porte son nom-«l Peruvian Syrup frlan pas:
W. F. MoNAGHAN, M. D. IlPerruvianBark").... soufflé dans la boutIl,
Le cetifiat c-desus et unOn envoie gratis un pamphlet de 32 pages.-.

Le certificat ci-dessus est un DI a un, e e

entre les excellents certificats New-Yoîk.

que je reçois journellement de er mars 1871.-12-15-t.

touites les .q arties du- a s où -

fj i introduit cette préparation
vaftent sup6rfëte, et comne
je suis canadien et résidant avec
tous mes intérêts ici, on peut
être convaincu que j'emploirai
toujours le meilleur matériel
qu'il soit possible d'obtenir sur
nos marchés, afin de maintenir
na préparation dans l'état le
plus par et le plus excellent.
Les commerçants de la Répu-
blique voisine quo n'ont aucun
intérat dans le Canada excepté
poir ce qu'ils peuvont emporter
dans leurs endroits consistant en
des milliers de piastres annuel-

lement, et ne nous donnent en
retour (les restes plus que dou-
toux de préparation qui ont
vieilli sur lèurs tablettes,, mais
qui sont jugées asEez bonnes
pour être jetées sur le marché
caniadien pour quelques années
qu'ils réussissent à vendre en
répandant des annonces spécieu-
ses et des certificats fabriqués.

- Les personnes souffrantes sont gué-
t ries journellement sans aucune charge,

dans mon bureau, donnant ainsi une
· preuve palpable de l'efficacité de mes
t médecines.

Je prépare aussi de la Salsepareille
a et des Pilules qui ne le cèdent en rien

dans leur mérite particuliers à mon
PAIN RULIEF.

A vendre par le Dr. E. M. Jacques, à

(e célèbre rmède n'assèche pas suilemnent
la toux en en laissent exister la cause, comme
font la plupart des autres préparatio, 'ais
il relâche et nettoie les poumons et %liminuq
l'irritation, détruisant par, là la esae'de4nia-
ladie. sETH.W..gWLa gLsprpsi6.
taire Boston. En v.inte ches tonkles pharma-
ciens etmarchands àermédeclnes

sYRioP' L'RYPDPRDiPRITE
COMPO3E DE

F E LL OCWS'
Le pouvoir d'arrêter la maladie qutv possède

cette médecine est honorablement reconnue par
la faculté médicale partout ou il a été introduit
et l'augmentui rapide'du d3bit qui s'en -ait
est la meilleure garantie d- l'estimt dont il jouit
dans le public.

(e sirop guérit la Consompton Paminaieau
premier et second dégrés ; souragera ,et preoln
gera la v'e au troisième il guéira l' thme,
les broncloitse, Laryngittes. , ibemea utla toux
il 1guérira toutes nialadie p rVent beseuin
d'Action Mlusculaireet de Foyée hervetse tet que
mouivement du 'eis e t des rein, Dyspepsie,
faiblesse et ine dawailr- Paiülysie- ocaMe
et géneru.!c, 41Ani oit pert e de la.*ofz. Il gué
rira la Leu A' -r, Choloros-, Anxcie cfpurifie le
sang.

erlx,$1.50; Six pour $7.50.

L- 8 I.FBTilOyS, thhaiste.
St. JohU, N.B.

SrTavril, 1871.
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'riu& es AVIS.
Toutes les personnes urldettées elia rs la

sWlucession d fu Tvpoli te lirinel le pór' en
son vivant 'le Ste. loFalie, sont reqliies di
régler et payer leurs conptes entre les main.,
du soussigné, 'hui au 15 Septembre proclain.

1. S. G ENDRON,

Ste. Rosaiei 22 Août 1871.

R.R.R.
90

SUR

10,0
DES MORTALITES qui arri-
vent ainuellement, sont causées
par des maladies que l'on peut
prévenir et dont la plus -grande
partie seraient exterminées et
chassées du système en quelques
heures, si le Récupérateur Iapi-
de ou les Pilules de Radway (sui.
vant le cas) étaient administrées
quand on s'aperçoit de quelque
douleur, malaise ou légère nia la-
die. La douleur, quelle qu'en sit
la, -ause,.est presqu'imnédiate-
ment guérie par le Récupérateur
Rapide. Dans les cas de choli,.
diarrhée, crampes, spasmes, co-
lique bilieuse, et de fait toutes
les douleurs, maux et infirmités
soit dans l'estomac,les entrailles
la vessie, les rognons ou les jcn
tures, les muscles, les jambes, les
bras, le rhumatisme, la névralgie
la fièvre et l'ague, le mal de tête,
le mal de dents, etc,. etc., cde-
ront en quelques minutet à'
fluence adoucissante du Récupé-
rateur Rapide. a

Pourles Rhumes soudains, les Toux, l'Ir
fluenza, la Diptherie, l'Enrouement. le Mal
de Gorge, le Frisson, la Fièvre et l'Ague,
les Douleurs Mercurielles, la Fièvre Scar-
latine, prenez de quatre . six Pilules de
Radway ainsi qu'une cuillerée à thé du Ré-
cupérateur Rapide dans un verre d'eat
chaude, adoucie avec du sucre ou du miel ;
avez la gorge, la téte et l'estomac, avec du
Mécupérateur Rapide (si vous avez l'Ague
.u la Fièvre Intermittente eez aussi les
reins) tt le lendemain matin vous serez
guéi. r,>

gr Prix du RECUMPERATEUR RA.
PIDE RADWAY 25 Centins la bouteille.
A vendre par les phamaciens, les mar.
rhiands de la campagne et les épiciers.

RADWAY & CIE.,
87 Maiden Lane, New-York,

439, RuE Sr. PAUL,
Coié e la Rue St, Francoi-Xaier,

MontraL

JOURNAL D'AGRICULT URE

R. R.R.
P'JLI'L1ES DIl Dr. RIA DWAY.-

Dobe,-'ouir régulnrise r le foie, l'estomac, les
tiitriill's, et pioIr pronmouvoir la digestion
une Pilule "r/Jr ; lpes miladies obstinées
e t chronique.", 4 à 6 toutes les 24 heures.

LES PI Ji ES I U Dr. R ADWAY
p.ont composées d'Extraits dle Végétaux enduits
d'une gemme suctéi et forment lia meillenre, la
plus prompte ut la plus sûre médecine purgati-
ve, apé lente, anti-bi icuse et cathartique con-
nue L la science ndieale.

Une seule des Pilules du Dr. Radway con-
tient plus du principe actif de guérison ut agira
plus vite sur le Foie, les Entrai lies, PEstomac,
les Rognons, la Vessic, le Sang, etc., que
quatre ou six des lules cathartiques ordinaires
qu'on vend sous dillérents noms, ou que dix
grains de bIle-macs.
Vrai confort pour les personnes âgées

et autres affligées de la Constipati-
pation et do la par .lysic, des en
trailles.

UNE A TROIS DES PILULES DU DR.
RA D WAY toutes les 24 heures assureront une
évacuation régulière des entrailles. Des per-
ronnes qui pendant vingt nus ii'avaient pas
joui d'un fonctionnement naturel et avaiemt
été obligées de recourir aux injections, ont été
guérllies paU quelques doses (les Pilules de Rad-
wcay.

LISEZ CECI.
Nouvelle Albany, Ind., 12 Mars 18G7.

Depuis quarante ans j'étais aflligé de la cons-
tibation, etdurant les vingt dernières années
j'étais obligé de recourir tous les jours aux in.
jections afin de faciliter les évacuations. Au
mois de décembre dernier je commençai à
prendre les Pilules du Dr. Iadway. Quand
j'en ens pris fulqlîues doses, mon foie, mon
eFtomrac et mes entrailles furent rendus à leur
force et à leurs fonctions naturelles. J'ai
maintenant une fois par jour un fonctionne-
ment régulier ; et quoi qu'ógéL de 80 ans, jti
suis aii alerte et aussi fort que je l'étais il y a
40 ans.

Tons RItEDPArn J. P.
l'uix des 1-ilunles du Dr. Raway, 25 centi s la

boite, on 5 boîtes pour une piastres. Bureau,
439, rue st. Paul, à Montréal, pour la Puissan':e
du Canada et les Province Anglaises. A ven-
dre par les pharmaciens, les épiciers (t les
marchands de la campagne.

N. B.-Clinque Pilule est recouverte d'une
douce et parfaitement sans mauvais goût.
Prenez garde aux Contrefacoss.

Demander pour la Recuperateur
Rapide Radwvay et ni'eni prenez
pa. d'autres.

R. R. R.
Elm.eiUear que 10

SARS PARE ILLE!
Le principe curatif de la Sars-

pareille entre pour une
large part dans la coin-

position du

RE0 L UTI1F
R.~ A.be

Une bouteille du Plesolutif net uicul qu eix
grandes boulieilles de la Sapcill.

Une bouteille purific la sanîg el
chasse la corrupio'n dis eur p.

1 MEILLEUR QU . 10

Le.C.3t - .Óult i. L . Rl

lviec ulio inpii ÓÍitia t

qe formrile lii dii i c ,l>r Rcî! nc Cl i e i '. . lî i '

curatif actif dle l.a el le' re S:tr. re .
jainaïque que dix de!s plus .randl ;,

teilles mli qu'on Vel :ris le n
de SarsIpaieille.

Le proéld adoptil par le Drli y

pour se lo urir les extrits des r :
mélecinaules. 'l:!ties, herb et auui .

gétaîux posd n die .r..::l.s verti- , i-
tives sur to ltes mlies s.r lleu ..

chroniques et (le l: peau qui eiieieii
la conliusitii du Récsiruti i ne iiir,
ne produit Qi'UN id pr i,.,,

zolivrs de racies lriiues. [.:i m .Ir r- t e

qui cire si gn :i e:e t i d an , ':m-

ges .- Irandes bouiîie' et qui es :.ri
r5e s(us la formule ocniln: ou pharm-'-

cope'i:1 est lise de côté par e Dr. K n:
coimfle uiîi reltiL.

Une cuillérée il thé du Résod . nl

tue une lose pufiusante pur toutes les
maladies dlu l eau, Ibs boutns, le., plu
tules. les éruptions, les humeurs danis le
sanig. c

U ne cuillérée à thé trois Rs par jour
ren'dra, ci peu dle temuups. le sang pur, la
peau claire, les yeux brillants, le leint do,
et traLnspareit, les chevcux forts ; elle fe.
ra disparaître les Doutons, les Pustules, les
Dartres, les Chancres, &c., de la Téte, di
Visage, du Cou, de la Bouche et de la
Peau. C'est agréable à prendre, et la dose
est légère.

La première dose que l'on prend s'ata-
que à la maladie et commence son travail
de dissoudre tous les dépôts, de purifier le
sang et de chasser la corruption du sys-
tème.

Le Résolutif Rénovateur, si on l'emploie
dans les maladies suivantes, guérira posi-
tivement le patient des :
Maladies de la Peau, Carie des Os, Hu
meurs dans le Sang, Maladics Constitu
tionelles, Chroniques et Scrofuleusei-
Scrofules, Fievres, Ulceres, Erysipeleb.
Rachitis, Calvitie, Maux de Jambe,;
Chancres, Tumeurs Glandulaires, Tu-
meurs Blanches, Furoncles, Nodus.
Maux d'Oreilles, Maux d'Yeu%, Ec:ule-
cnents des Oreilles, Opthalmie, Gale, Db
bilite Constitutionne le, Decadence dt
Corps, Eruotions de la Peau, Boutons el

Yustules,tTumeurs, Affections Cance-
reuses, Dyspepsie, Nevralgie, Rhuma-
tismes et Goutes Chroniques, Maladies
des Rognons, de la Vessie, de l'Urethre.
Resserrements, Difficulte d'uriner, &c.

Srix : $1.00 la bouteille; 6 bouteilles pcur
$5.00.

En vento l'entrepût du Dr. tadway & Cie.
439, rue St. Paul, Montréal, et chez tous les
pharmaciens et les marchands en général.

m


